
t i l destiné a couvrir I» totalité de ses dettes. Il convient J environ 0 000.060 de francs, à répartir snr les quatre 
de n'accueillir cette noovelle de «rarce anglaise que sous I exercices de 1893, 1890, 1897 el i 
tontes réserves. 
L at t i tude d es mar ins français a u x rétea de Klel 

Paris. îtf juin. — Le Berliner-ragcldatt reproduit, 
d'après les Dernières nuuvtttei de Dresde, la note su i ­
vante qu'il dit avoir été c immaniquée & ce journal par 
l'ambassadeur de l'r.iii:e. Kn voici les principaux pas­
sages : 

< Le bureau de ('.•rrespondauce oflieielle ainsi que 
plusieurs correspondances particulières ont répandu dans 
fa presse allemande la nouvelle d'une prétendue réserve 
des marins français a Kiel, réserve! qui aurait confiné a 
l'impolitesse. , . , , . ,, . 

» Cette nouvel!", daprès les infoewations aullienli 
iiues, ne répond aucunement aux faits. La bonne iulelli 
ï.-nce des deux nations n'a rien laissa à désirer pendant 

• • 

toute la durée des fêtes; et dans un long entretien qu'il 
accordé a l'amiral Méuard, l'Empereur l'a constaté avc< 
uue satisfaction particulière. 

» D'après cela, il faut reconnaître objectivement qie 
l'escadre française s'est acquittée d'une façon absolu 
tuent correcte'de 1a délicate mission qui lui était cou 
liée. » 
One Interpel lat ion à propos def s e r v i c e s mar i t imes 

pos taux 
Varia, 20 jiuu. — M. Suniary aiuloruié le ministre du 

•oiBajaice' qu'il avait l'intention de l'interpeller sur les 
mesajjM qu'il compte preudre pour assurer les services 
maritimes postaux à partir du 1er juillet IMS. 

Le colonel Montell à l a Chambre 
* fcuis, il! juin.— H. le colonel Montell, qui avait ussisié 
à la séanco esl deseeudii dans le salon de la paix, nii 
reconnu il a été l'objet tle marques multiples de sympa­
thie. Chacun a voulu lui serrer la main, on « ni niait 
beaucoup chez les ofllciers l'accueil fait dans les cou 
loirs à cet honorable oflieier. 

La quest ion de 1 envol de t o r d r e de l 'Aigle Noir 
an Prés ident de l a Républ ique 

Uerliu i l i juiu. — Plusieurs journaux annoncent que 
l'empereur d'Allemagne aurait résolu d envoyer a M. 
I élix l'aurc l'ordre ,1e l'Aigle Noir |>onr contrebalancer 
ainsi retVel produit, i n l'rance, sur l'opinion par 11 
remise faite au chef de l'Klat, du collier de Mint-Andie. 

l'altitude que l'empereur tluil l inme a observée a notre 
égard peudaiil le , l ' les de Mel et, d'autre pari, les inei-
•i"nu oui »e soûl produits récemment lorsque des Irau-
eais «le ilistinclion, eomme M. l'asirar. ™,! reiu«: »„« 
décoration allemande, rendent d i e infornialion ,ort ni-
vraisemblablo. 

t e droit de p é a g e sur le nouveau canal de Klel 
Uerliu H juin. — ou assure daus les cercles diploma­

tiques (lue certaines puissances se basant sur le traite de 
1-J.7 qui portail suppression du péage pour le passage du 
•iuud, auraient IloleulioO de contester a l Allemague la 
légitimité d'un droit de péage sur le uouveau canal 
Celui ci traverse eu effet l'ancien territoire danois . il 
serait, de ec fait, tegl pat la clause eu question. 

Néanmoins, on annonce que le canal sera ouvert à 
larlir du 1er juillet aux navires jaugeant jusquasept 
nièlresel demi. , . . .. . . . . 

Vieillie, M juin. - Un déineul l.iniiellen • • 

L'arme, déjà essayée aux Indes, se serait très bien 
comportée à tous les points de vue. » 

L'escadre I ta l ienne à Spt thead 
Londres 20 juin. — Le uriiico de Galles inspectera la 

llolle italienne a Spithead, le 12 juillet. La reine invi­
tera l'etatmajor de cette llolle à Winsord 

Crispl e t Cavalott i 
Home, 86 juin. — Malgré le vote sigtiilicatif de la 

Chambre hier, M. Cavalotti déclare qu'il veut coutiuner 
à soulever à Monte-Citono la question morale. Kn effet, 
ce malin, on annonce que, daus la séance d'aujourd'hui. 
Une nouvelle motion su» les rapports entre M. Cnspi et 
Cornélius llerz sera présentée à la présidence de la Cham­
bre. Si la motion est rejetée, comme il est facile de lo 
prévoir, l'extrême gauche abandonnerait la salle des 
séances. 

LA S C I E N C E D U C O M M E R C E 

tanlinople le , bruiti 
• n Maeédoine. 

d'un soiilèver.ieiit qui aurait eu lieu 

Le nouveau 
l 

min i s t ère a n g l a i s 
s députés sont non hrenx à II 

que sur Tordre 'le la 
formation du ca-

Loiidres, iii juiu. — 
Chambre (les Commun 

Sir William Harconi 
reine, lord Salisburv 

'VLabouchere d luaud* a M. Akers bjugla-, secré-
taire du parti eoiisvrvatcur, quand auront lieu les 
élections générales. Les libéraux et les conservateurs 
applaudissent. , , • , 

M. Akers Douglas répons que son parti désire feruie-
nient que la dissolution -e fasse le plus lot possible et 
il se félicite que les libéraux soient du même avis. 

Le speaker iprésidmii nomme les membre» de la cham­
bre qui, déjà désignés pour faire partie du cabinet, doi­
vent se soumettre à la nouvelle élection. 

Lorsque le nom de M. Chamberlain, désigne pour les 
colonies est prononcé, nés cris de : •• Judas ; » se font 

Mandais, t.a aue entendre sur ton 
levée. 

llans les c o u l o n s on dit que le portefeuillle de la 
guerre sure attribue à M. Itrourick, dont la million défa-
vorable an ministre de la guerre détermina vendredi la 
clmtedii mlnislére. 

Sir Henry James sera n ne, a sou choix, lord chan­
celier ou ministre de i intérieur. 

Le prince de Gal les a u congre Internat ional 
des c h e m i n s de fer 

Londres, 20 juin. — Le prince de Galles a préside aii-
'onrd'lini. à l'iMacrial Institut, la séance du congres 
international des chemins de fer. il a souhaité la le, u-
venueaux délégués: il a dit qu'où discutera au congrès 
les moyens d'améliorer les services des trains de voya­
g e u r s / l e s dispositions qu'il conviei-l de prendre pont 
assurer aux voyageurs tout le, confortable et la sécurilé 
désirables e l aussi la question de l'éclairage des chemins 
do fer. 

L a Compagnie t r a n s a t l a n t i q u e et l e j ourna l 
• le XIX Sièc le > 

Paris, 20 (uni. — L'ailaire de chantage —gagée pat ta 
Compagnie transatlantique contre Portails, ex-directeur, 
et Girard, ex-idioinislralenr du XIXe Siècle, a é!c appe-
îeeaujourd'hui à l'audience de la huitième chambre. 

Portails, ayatavrellesneiil, faisait défaut. 
Girard, qui purge une condamnation à l'emprisonne-

nient pour l'affaire des Cercles, avait été extrait de sa 
cellule el ameué sur le base desaceuse-. i l s'e.-t présenté 
au tribunal daus an tel état d'aflaisseiueut physique - t 
mental que, sur la demande de sou avocat, M' Désola;-, 
les juges de la Se chambre, après un examen fait séance 
tenante du prisonnier par M. Kljqncl. médecin du palais, 
ont décidé sa mise en liberté provisoire et a joum- l'af­
faire. 

Mort d un sénateur 
Paris, 20 juin. — M Sébire, sénateur de la Manche, 

vient de mourir dans sa quatre vingt huitième année. 
Docteur en médecine, oflieier de la Lésion d'honneur. 

il avait été élu membre de la Chambre haute le 7 jiiiii 
I**;;, en remplacement de M. Diifresne, et avait ele réélu 
en 1888, an premier tour, par 772 voix *ur 1,141 volants, 
H siégeail au ctgjtre gauelie. 

L, é lect ion s éna tor ia l e des B a s s e s A l p e s 

Parts, M juin. — Les électeurs sénatoriaux des Uasses-
Alpes sont convoqii"s pont le t s août à l'effet de procé­
der au remplacement do M. liicliainl. sénateur oppu lu -
nisle, décède. 

Ca i s se s d Incendiés 
La est» liiin de l'adiiiiiiistraliou déparUuwulale a en 

vo> J aux prtljts , j , i i i Prtift HlsaMio;** ,uae iustructioii 
pour obtenir des municipalités leur concours actif en 
vue de l'organisation de caisses d'incendiés qui lonc-
lionneiit avec succès dans quelques départements de 

ntst 
Les statuts de ces in-iitutioiis seront arrêtés d'après un 

modèle uniforme. 
Le revenu des caisses se composera du prodiul d o 

subventions volées p:n les asseuiolées communales et de 
celle que n: saurait m nquer d'accorder ch npi. Coni il 
général. 

L exp los ion d H s g u e n a u 
llagueiiaa, 20 juin. — L'explosion du magasin de pou­

tre du noiJfOM n c.iil-" un moins grand no nbrede vic­
times qu'où ne l'avait annoncé. Les soldats blesses ne 
sout, du rc. te, que I, g. renient atteints. 

Le fusi l Hol landais 
farts , .'n |uin. — Un IU dune M •ynaents fnniidicN : 
« Le. nomveruutlieiil hollandais a adopté le lusil à répé-

lil lu système M innlicher, du calibre de six n d' 1 ini ':-
très el ili un. qui a remplacé lu fusil Heaiiuioul, eu 
magasin, du calibre de onm millimètres. 

» Le nouvel armement de l'année hollandaise i • 
prendra I3S.MB I . I I ' S et 1.4M carabine», st contera 

L feNSEKi^ISlE^T COMMERCIAL 
l u g r a n d c o n g r è s de l ' e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l 

e s t à la ve i l l e d 'avoir l ieu à B o r d e a u x , s o n s l 'ac­
t i v e in i t ia t ive de la S o c i é t é p l i i l o m a t h i n u e e t tle 
M M . JnonsjM e t J u l e s S i e g f r i e d , les int'atigable, 
prop i .ga leurs tle ce t c n s e i g u e i n e n t ut i le . C'est le 
momee-t de s 'occuper de ce t te ques t ion . N o u s .'i 
tra i te : -us a u j o u r d ' h u i n u s po ints de v u e d idact i 
q u e et pé'lagogiq.iL'. 

!.n sc ience du c o m m e r c e , qui se c o n s t i t u e , ei 
réa l i té , des trois b r a n d i e s su ivnntes : 

I / a r t d 'acheter et de v e n d r e , 
L'art de p a v e r et do r e c e v o i r . 
L'art d 'enreg i s trer les o p é r a t i o n s . 

a l'ait depui s queè)jn>gi a n n é e s , il es t jus te tle le 
c o n s t a e t ' , de réels progrès s o u s le rappor t de l 'en­
s e i g n e m e n t . Ht ce la , g r â c e a u x efforts de q u e l q u e s 
professeurs , do que lques d i rec teurs d 'écoles , de 
que lques écr iva ins spéc ia l i s los , au n o m b r e desque ls 
nous c i terons : M M . l l ras i l l i er , Han.y, D c v i l l e , 
( iu i lbau l t , J a c q u e m a r t , . l o u r d h i i . L é a u t e v , L e f è v r e . 
L e j e u n e , l ' a u l e t , l ' i g i er , e t c . , e t c . 

l i e s 188G, une d irect ion de l ' e n s e i g n e m e n t c o m -
sjMtaiaJ et industr ie l é l a i l i n s t i t u é e a u m i n i s t è r e 
(iu c o m m e r c e , à la su i te des efforts des frère: 
S i eg fr i ed e t de l a publ icat ion d'un o u v r a g e très 
s u g g e s t i f et l i é s d o c u m e n t é , qu i lit a lors la l u m i è r e 
c o m p l è t e sur la q u e s t i o n , l o n g t e m p s m a l dé l in ie . 
Cet o u v r a g e , in t i tu le VBnteiffnetHtutCQinMssgrctaU 
cl 1rs Evites île ••omiittrcc en France et à l'< 
trnmfer, r a e o o i a i t tout au l o n g l 'histoire de cet 
c n s e i g n e m e i i t , de se s éco les , o e se s m é t h o d e s . Nom 
s e u l e m e n t il r é v é l a i t notre in fér ior i té \ i s -à -v i s de 
l ' A l l e m a g n e , de l 'Autr iche , des Ltats -L'n i s , e t c . , 
m a i s il i nd iqua i t d a n s des c h a p i t r e s t rès é t u d i é s , 

I qui n'ont peut -ê tre pas encore; é té m i s à prol i t , — 
nous s i g n a l o n s ce p o i n t à l 'a t tent ion d u p r o c h a i n 
c o n g r è s , — il i n d i q u a i t , d i s o n s - n o u s , les r é f o r m e s 
à in t r odu ir e d a n s l ' organ i sa t ion de n o t r e e n s e i g n e ­
m e n t p o u r l e r e n d r e tout à la fois pra t ique e t 
ra t ionne l . 

B i e n t ô t après la créa t ion d'une Direct ion de 
l ' e n s e i g n e m e n t t echn ique , les E c o l e s s u p é r i e u r e s de 
c o m m e r c e é t a i e n t prises sous le p a t r o n a g e de 
l 'Kta l , qui fa i sa i t rév i ser l eurs p r o g r a m m e s , j u s -
q u a l o r s h é t é r o g è n e s , par des c o m m i s s i o n s c o m p o ­
sées de s spéc ia l i s t e s les plus c o m p é t e n t s , e t d o n n a i t 
a ins i à ce t e n s e i g n e m e n t l 'uni té qui lui fa i sa i t d é ­
faut , t u m é m o t e m p s q u ' u n e i m p u l s i o n c e n t r a l e 
e x c e l l e n t e . E n f i n , l e s é l è v e s d i p l ô m é s de ces E c o l e * 
é t a i e n t a d m i s à j o u i r d u bénéfice de la loi mi l i ­
tai n;. 

D a n s le m ê m e t e m p s , une « l l ih l i o thèque des 
s c i e n c e s c o m m e r c i a l e s « é t a i t fondée par M, E u g è n e 
I . é a u t e v , un des plus a r d e n t s i n s t i g a t e u r s du m o u ­
v e m e n t , en v u e de d o t e r le n o u v e l e n s e i g n e m e n t 
des o u v r a g e s qui l a i fa i sa i ent dé faut , n o t a m m e n t 
en ce qui l o u c h e la c o m p t a b i l i t é P a r m i les o u v r a ­
g e s de cet te b ib l io thèque ut i l e , qu' i l a créée de ses 
é c o n o m i e s , n o u s c i t e r o n s , o u t r e l ' o u v r a g e c o n s i d é ­
rable que nous v e n o n s de n o m m e r , « la S c i e n c e 
des c o m p t e s mise à la por tée de t o u s » (18S'I , en 
co l laborat ion a v e c M. A . Uuilba.aU, o u v r a g e q u a ­
tre fois c o u r o n n é , où les a u t e u r s o n t t r a i t é la 
c o m p t a b i l i t é k la m a n i è r e dos sc i ences e x a c t e s . A 
la su i t e de cet o u v r a g e pr iaeeps , a u j o u r d ' h u i c o n ­
s a c r é par le succès de ses n o m b r e u s e s é d i t i o n s , se 
g r o u p e n t pe t i t à pet i t , t out u n e su i t e de m o n o g r a ­
phies c o m p t a b l e s é tabl ies sur le principe de la per­
m a n e n c e du l ' inventa ire . 

I l 'autre p a r t , une b ib l io thèque d ' e n s e i g n e m e n t 
c o m m e r c i a l se formai t chez B e r g e r L e v r a u l l , s o u s 
l 'act ive e t in te l l i gente d i rec t ion de V fl P a a l n l . 
chef de b u r e a u de l ' e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l au 
min i s t ère du c o m m e r c e . Cet te b ib l io thèque a dé jà 
publ ié le s a v a n t Manuel pratique des opérations 
coitimcrciitlcs, d e a l . D a n v , d i rec teur de l 'Eco le 
supé r i e ur d u c o m m e r c e du H a v r e , qu i in téres se 
l 'art d 'acheter e t d e v e n d r e , e t l e t rès ins truc t i f 
Manuel dus monnaies, poidl c! mesures des di ­
vers p a y s , par A . L e j e u n e , d i rec teur de l 'Ecole 
s u p é r i e u r e de c o m m e r c e de M a r s e i l l e , qui i n t é r e s s e 
l 'art de p a y e r e l tle l e c e v o i r . C i t o n s auss i l 'excel ­
lent Manuel de geogvapftic commerciale, de D e -
vi l le; le Manuel rfe pi épuration au.r J.'cofes su­
périeures de cota,uCrrc, c o n t e n a n t le d é v e l o p p e ­
m e n t de s p r o g r a m m e s oflieie-ls de s c o n c o u r s d'en­
trée; a r i t h m é t i q u e , a l g è b r e , g é o m é t r i e , p h y s i q u e , 
c h i m i e , g é o g r a p h i e , h i s to ire , c o m m e r c e c l c o m p t a ­
b i l i t é , par M M . E . L é a u t e y , ('•uilbault, D r i n c o u r t 
at D c v i l l e . Bal t o u t , douze o u v r a g e s , d o n t le d e r ­
nier paru intéresse s p é c i a l e m e n t l 'art d ' enreg i s t rer 
les o p é r a t i o n s é c o n o m i q u e s , s o u s le t i t re : Prinei-
pe$ ijénérauv de comptabilité. 

* * 
b a s a e e dern ier et très i m p o r t a n t o u v r a g e , — 

qui fai t en trer r e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l d a n s la 
v o i e oii il t r o u v e r a l ' approbat ion déf in i t ive des 
h o m m e s de s c i ence , — M M . iïugènc L é a u t e y e t 
( Iu i lbaul t posent les pr inc ipes d ' o r g a n i s a t i o n ra­
t ionne l le de t o u t e c o m p t a b i l i t é , so i t p r o l é t a r i e n n e , 
cap i ta l i s t e , c o m m e r c i a l e , industr ie l l e ou a g r i c o l e , 
e t c h e m i n fa i san t font pour a ins i d ire t o u c h e r du 
d o i g t les rapporta de l a s c i e n c e des c o m p t e s a v e c 
la sc ience é c o n o m i q u e dans, les mul t ip l e t c o n j o n c ­
t ions d u Cap i ta l a t du T r a v a i l , qui t o u t e s , il f au t 
bien le r c e o i i n a i t i e , a b o u t i s s e n t à des c o m p t e s q u e 

la S o c i é t é e t lee i n d i v i d u s o n t m o r a l e m e n t e t m a ­
tér i e l l ement in térê t à v o i r é tab l i r d 'une façon v é r i -
d ique . 

C e t t e s e u l e c o n s i d é r a t i o n n e suff irai t -e l le pas à 
m o n t r e r q u e la m a t i è r e des « pr inc ipes g é n é r a u x 
de c o m p t a b i l i t é » , présente un g r a n d in térê t soc ia l 
e t é c o n o m i q u e ^ 

T r è s r e m a r q u a b l e s o u s le r a p p o r t du s t y l e e t de 
la p e n s é e , l ' o u v r a g e e s t d'une l o g i q u e r i g o u r e u s e . 
11 resp ire c o m m e un p a r i u m d'i m n é t e t é profonde 
qui fai t p la is ir & resp irer , si j e p u i s m ' e x p i i m e r 
a i n s i , d a n s c e t e m p s de r e l â c h e m e n t des m œ u r s , o ù 
le désordre des idée s se t r a d u i t par le désordre 
plus ou m o i n s vou lu des c o m p t é e . 

L a première partie d u l i v r e n t i l e e t m o r a l que 
n o u s s i g n a l o n s à l 'a t tent ion des t echn ic i ens e t des 
professeurs , c o m p r e n d l ' a n a l y s e e t la s y n t h è s e des 
c o m p t e s . D e ce t t e a n a l y s e e t de ce t te s y n t h è s e , 
d 'une g r a n d e p u i s s a n c e de préc i s ion , se d é g a g e n t 
les f o r m u l e s qui e x p o s e n t c l a i r e m e n t e t d a n s l e 
détai l : la n a t u r e et les proprié tés des c o m p t e s , en ­
v i s a g é s t a n t a u p o i u t de v u e c o m p t a b l e q u e s o ­
c ial e t é c o n o m i q u e ; la t h é o r i e d e la comptab i l i t é ; 
la c lass i f icat ion des c o m p t e s ; les f onc t ions des 
c o m p t e s des p e r s o n n e s , de s choses e t d e s c o m p t e s 
d'ordre e t de m é t h o d e . 

L a seconde partie, qu i c o m p r e n d l ' a n a l y s e n t 
la s y n t h è s e des o r g a n e s c o m p t a b l e s , c'est-it-dtre 
des l i vres d a n s lesquels les comptes s e f o r m e n t et 
se g r o u p e n t , e s t non m o i n s r e m a r q u a b l e m e n t trai­
tée . D e ce t te a n a l y s e e t de ce t te s y n t h è s e appro 
fondie se d é g a g e n t les formules qui f ixent é g a l e ­
m e n t , d 'une m a n i è r e auss i c la i re q u e p o s i t i v e : l e s 
lo i s , l es pr inc ipes et r èg l e s t h é o r i q u e s e t pra t iques 
d 'organ i sa t ion des l ivres de la c o m p t a b i l i t é origi 
nairc o u a n a l y t i q u e , d e l a c o m p t a b i l i t é générale 
o u s y n t h é t i q u e , a ins i que les l o i s , pr inc ipes et 
règ les re lat i fs à l ' é tab l i s sement de l ' inventa ire 
i 'nO'd-comptablo ( o u des c o m p t e s ) , à l ' inventa ire 
e.-BO-«loomptable (ou des e x i s t a u t s j ; enf in , à l'éta­
b l i s s e m e n t d u b i lan i n t é g r a l e t ra t i onne l e t à 
l 'obtent ion , si j irécieuse , de l a permanence de 
l'inventaire, c l e f de la v o û t e de la sc i ence des 
c o m p t e s . 

* * 
D a n s leur e n s e m b l e , ces foi m u l e s c o n s t i t u e n t un 

corps de d o c t r i n e e m b r a s s a n t t o u t e l a ma'iè.re 
c o m p t a b l e en g é n é r a l . L a c o m p t a b i l i t é , c o m m e 
t o u t e s les autres b r a n c h e s des m a t h é m a t i q u e s ap­
p l iquées , d e v r a i t ê t r e i c n d u e e n s e i g n a b l e e n 
dehors de la profess ion e l l e - m ê m e , et c'est ce résul­
t a t , p a t i e m m e n t p o u r s u i v i , qu i e s t a t t e i n t dans les 
« P r i n c i p e s g é n é r a u x de c o m p t a b i l i t é , » dont l'é­
tude in i t i e finalement le l ec teur à la ne t t e c o m p r é ­
h e n s i o n des b i l a n s , c o m m e à d i scerner les irré­
g u l a r i t é s o u les art i f ices qu' i l s c o n t i e n n e n t d'ordi­
n a i r e . 

P o u r fac i l i ter d a v a n t a g e e n c o r e ce t e n s e i g n e ­
m e n t essent ie l et g u i d e r le professeur e t l 'é lève , un 
q u e s t i o n n a i r e très c o m p l e t a é t é p lacé à la fin de 
c h a c u n des d i x l i v r e s qui c o m p o s e n t l ' o u v r a g e pré­
c i e u x d o n t nous rendons c o m p t e . 

E n s o m m e , ce beau l ivre de sc i ence c o m p t a b l e , 
d o n t la p lace est m a r q u é e a u seui l m ê m e de la 
sc i ence é c o n o m i q u e c o m m e pour l 'éclairer dans 
l ' aven ir , c o n s t i t u e une ( o u v r e s a i n e e t for te qui 
portera ses fru i t s . S i l'on s o n g e c o m b i e n les m a u ­
va i s ei r e m e n t s de comptabil i té- o n t c a u s é d'il lu­
s i o n s e t de duper ie s , de fa i l l i tes et de b a n q u e r o u t e s , 
de s ta t i s t iques fausses e l d 'erreurs é c o n o m i q u e s , on 
es t a m e n é à c o n c l u r e que la v u l g a r i s a t i o n des 
pr inc ipes d'un tel o u v r a g e , de s t iné à porter l 'ordre 
e t l a l u m i è r e d a n s les c o m p t e s d u t r a v a i l et du 
c a p i t a l , d e v r a i t ê t r e un des object i f s des écoles , 
d 'autant qu' i l e s t écr i t s u r le p lan de leur pro­
g r a m m e de c o m p t a b i l i t é de c o m m e r c e . 

La sc i ence d u c u l marne n'est pas f a i t e s d a n s 
toutes ses part ies ; les pr inc ipes sc ient i f iques de 
Vil et s f ' a c h e t e r et i'e rendre e t île Va ri de payer 
el de recevoir, qui c o m p o r t e n t un g r a n d n o m b r e 
de s u b d i v i s i o n s , sont l o i n d ' é l r e Agée c o m p l è t e m e n t . 
I)u m o i n s , les loisv règ les e t pr inc ipes de l 'art 
d'enregistrer /es opérations s on t a u j o u r d ' h u i d é ­
t e r m i n é s , et l ' e n s e i g n e m e n t c o m m e r c i a l d o n n é , 
n o t a m m e n t d a n s les Ecole* s u p é r i e u r e s de c o m ­
m e r c e v a p o u v o i r prendre de ce fai t un c a r a c t è r e 
sc ient i f ique qui le s o u s t r a i r a i c e r t a i n e s c r i t i q u e s 
e t lui c o n q u e r r a uue p lus l a r g e p a r t d 'e s t ime 
d a n s la c o n s i d é r a t i o n pub l ique . 

N i t i s a t i t K ! inflr's>i 'sj i lsj isj | |a] ln - R o u l a i s 
t ? j u i n . — Hauteur l .ai-ouicli ique : Till Température 
A 7 heures du malin 2ù degrés au-dessus de zéro 
A 1 — du soir ?7 — au-dessus de zéro. 
A l — — M — au-dessus de z é r o . 

I H . O I l r - T - J I S & A - I S J T 
ci 'es l ta g lo ire , fais des j a l o u x , 
r savon e x q u i s e n t r e tous '. 
x u l de t'égaler n'est capable, 
o r à c e à ton p a r f u m délectable , 
c;n voit la m o d e à tes g e n o u x . 

» «a» \ — .yasHiiniam dais» la amrta *»'»• — * • Bai—rat . 
Vigadier à 

son. Chartes Ghiot, modaleur, ta poste et 
avert i par té léphone . I gendarme i. cheval a Calais, est nommé brigai 

Le personnel de la m a i s o n a v i v e m e n t combattu le I Lannoy. 
feu et s'en e s t r e n d u maî tre . [ . . _ „ 

Quand les pompiers et le dévidoir sont arr ivés sur 1 C^anmunlesjgtoDsi 
le théâtre de l ' incendie, l eur concours était d e v e n u 
inut i le ; la pompe à vapeur n'est pas sortie de la cour 
des pompiers . 

Un ouvr ier mécanic ien , Jean Martens, 54 a n s , 
demeurant boulevard de Re ims , dans l ' empressement 
à porter d u secours , s'est fait u n e b les sure assez 
grave à la jambe droite . 

La c a u s e de l ' incendie e s t attr ibuée au surchaurïe-
ment ; les dégâts , couver t s par u n e assurance , sont 
é v a l u é s à u n e centa ine de francs . 

L e c o n c o u r s d e l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — 
On n o u s prie d'insérer la note s u i v a n t e : 

« Le comité de la Société de Géographie a l'bouuaoz de 
porter à la connaissance de toutes les Ecoles de Houbaix 
et aussi de toas les jaunes gens et jennes filles suivant 
des cours particuliers, que le concours annuel, dont le 
programme leur a été adressé tardivement par suite d'nn 
malciitmdu, aura lieu le jeudi i juillet, a bnil heures dn 
malin, daus la salle de i'Kcole de la place .Notre Haine 
poar dire terminé connue d'habitude à midi. 

» Les papiers, plumes, eucre et objets nécessaires aux 
compositions seront par les soins et la libéralité de la 
ville, mis à la disposition des conenrrents.» 

le lundi lei juillet à « h. IrJ précises au local de lu société, 
aiiu de pouvoir prendre une décision dèliuitive au sujet des 
festivals <lo Tournai (Belglgae) et liruay i Pas-de-Calais). Pré­
sente indispensable. Amende 0,90 centimes. 

Cornets) p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , s o u ­
plesse , sol idité . Mademoisel le Haverbèque , r u e des 
Art s , 56 , Roubaix . 90780 - 39628 

LETTRES «OHTÎAiRfcS M BOBOS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

luriuMEKiK ALFBKO RgBOVX. — A V I S ttttATUl'f dans 8 
Journal Se Roxibaix (Graude édition) et dans le Petit 
Journal de Houbaix. 

I t t . l H R K D ' O O S T C A H P garant i pur 
à 3 , % 0 le k i log 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTSAMl* 
A ROUBATX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C O X T B S A L I 3 S — 

L e s h a b i t a t i o n s d e s U n é e s à, l a c l a s s e l a b o 
r i e u s e . — Réunion ^ésifWsfc de la société coopé­
rative - L'Iipanjne (m/triSc ». — Dimanche , 83 
ju in , à quatre h e u r e s o e l 'après-midi , a e u l i eu » u 
Ruticr-Club, 198, r u e de l 'Ommelel , la réunion g6-
Hoajsle de la soc iété coopérat ive à capital et peraon-
ae l variables « L'Epargne ouvr i ère », pour la remisa 
â e s l ivrets individuels , r e n c a i s s e m e n t d es cot i sat ions 
•mensuelles , e t la ratification des s tatuts définitifs. 

A u mi l i eu des applaudissements de l 'ass istance, lo 
prés ident a a n n o n c é q u e de n o m b r e u s e s personnes 
o n t bien v o u l u déjà s e faire inscr ire c o m m e m e m b r e s 
honora ires , e n d o n n a n t pour la plupart d e s p r e u v e s 
d'une l ibérable except ionne l l e . 

Les neuf cent s travai l leurs qui t o n n e n t à c e j o u r 
le cont ingent des m e m b r e s partic ipants sont , a dit 
M. D e Mare/., a n i m e s d es s e n t i m e n t s de l a p lus v i v o 
reconnaissance e n v e r s l eurs g é n é r e u x protecteurs , 
de la b ienvei l lance desque ls i ls sauront se m o n t r e r 
d i g n e s . 

I^es l ivrets non ret irés o n t été déposés chez M. 
IJOXÙS Marcotte, secréta ire d e la soc iété , B r a s s e r i e d u 
Coq, place d'Audenaerde (Sacré-Cœur) , à l 'angle do 
la r u e Galvani , o ù l e s t i tula ires sont i n s t a m m e n t 
pr iés d'aller les réc lamer dans le p lus bref délai . 

Afin de faciliter le fonc t ionnement d u serv ice , le 
pa iement d es cot isat ions s e fera, à partir d u m o i s de 
jui l let , a u s i è g e des d iverses sec t ions de quart iers , lo 
d e u x i è m e d i m a n c h e de c h a q u e m o i s , d e s i x à hui t 
h e u r e s du soir , e n conformité de l'article 27 des 
statuts . La présence d u soc iéta ire n'est p a s r igou­
r e u s e m e n t obligatoire; il lui est permis de faire pré­
senter , a v e c son l ivret , le montant de sa cot isat ion 
par un autre m e m b r e . 

C'est de m ê m e a u s i ège de e l iaque sect ion, c o m m e 
chez l e secréta ire , q u e pourront ê tre r e ç u e s désor­
mais les nouve l l e s adhés ions . 

... . :': b v. î U u EL LU u AL L 

C h r o n i q u e d u f e u . — U* feu de cheminée rue 
<lel.en:e. — I n v io lent l'eu de cirerai n é e s'est dé­
claré, jeudi mat in , à d ix h e u r e s et d e m i e , chez M. 
.lean-Baptistc Spriet, d e m e u r a n t dans la rue do 
Leuze, impasse de Leuze . 

L'alarme a été donnée par le garde champêtre 
M a y e u x ; c o m m e o n croyait à un incendie , l 'avertis­
seur 24 , rue du Ti l leul , prév int le poste central . 

Le feu , combattu auss i tô t par que lques o u v r i e r s 
m a ç o n s qui travail laient près de la, a été é te int ; la 
jiompc à vapeur est a l lée jusqu'au boulevard Gam-
hetla et , avert ie du pou d' importance du s in is tre par 
j e brigat ier Lemaire , a rebroussé chemin ainsi que 
l e dévidoir rencontré e n route . 

— Vm commencement d'incendie rue Séhuslopot. 
— Vers deux heures , un co iniuence iuent d ' incendie 
a éclate Chez MM. Mcver et Boquil lon, eonstructeurs-
înécunic iens , rue séb'aslopol. 

Le l'eu a pris na issance dans un tas do c o p e a u x 
déposé dans un gren ier au-dessous d'une toituro en 
pannes . 

L'alarme a eta donnée par un ouvr ier de la mai 

A 1 E c o l e d e n a t a t i o n . — La température de 
l 'eau, à l'Ecole de natat ion, a é té , mercred i , de 20 d e ­
g r é s à ô h e u r e s du mat in , et d e «3 d e g r é s à mid i e t 
à 5 heures d u so ir . 

A u x f ê t e s d e T o u r n a i . — La Société des A n c i e n s 
ofliciers et sous-oft ie iers be lges partic ipera a u x f ê t e s 
qui seront d o n n ées à Tournai , d imanche prochain 
30 ju in , au profit de l 'œuvre du m o n u m e n t a ér iger 
à la m é m o i r e d es soldats français m o r t s s o u s les 
m u r s d 'Anvers en 1832. La réun ion des soc iéta ires 
et des m e m b r e s honora ires porteurs de l eu rs insi-

nes . aura l ieu ;i u n e heure très précise , a u s i è g e 
de la société , « Café Gambrinus , » 2, r u e du P a y s . 

Les sociétaires quit teront Rouba ix , à 2 h e u r e s , 
par train sjiéeial. Le départ de Tournai aura l ieu à 
9 h. 15 du so ir . 

Les m e m b r e s qui n e pourront ass is ter à la réunion 
sont pr iés d'en in former M. Crépin, secréta ire - tré ­
sorier, pour vendredi soir , au p lus tard. 

N . B. — Les personnes qui dés irent se procurer 
des cachots pour les fê tes de Tourna i p e u v e n t s'a­
dresser a u Café Gambrinus , o ù des cartes à u n et 
deux fr m e s , donnant droit à l 'entrée d u Pa re , sont 
à leur dis i iosit ion. 

L e n o y é d a P o n t d e l a R é p u b l i q u e . - L'identité 
du n o y é t rouvé mardi soir a u quai de Gravel ines , 
près d u Pont de la Républ ique , n'a pu ê tre établ ie . 

Voici le s i g n a l e m e n t de ce t i n c o n n u : A g é de qua­
rante a n s env iron ; tail le, un mètre so ixante quinze; 
c h e v e u x châtain foncé ; front large ; y e u x bruns ; 
nez. petit ; m e n t o n rond ; mous tache brune ; v ê t u 
d'un pantalon et gilet de drap gr is r a y é ; b louse e n 
toile b leue ; c h e m i s e de coton b lanc ; cravate à raies 
rouges ; chausset tes de la ine ; moucho ir blanc mar­
qu é C I». : pantoutlcs e n l i seré rouge-no ir e t 
ver t . 

Dans s e s poches on a t r o u v é u n e s o m m e de d e u x 
l i a n e s v ingt et u n e montre en argent portant les 
n u m é r o s H U et 30T.8. 

Le corps ne porte a u c u n e trace de v io l ence . 

U n e double a r r e s t a t i o n d e s i n g u l i e r s m e n d i a n t s 
— Mercredi matin, ver» dix heures, deux mendiants, àiîéi 
tous deux de vingt-deux ans, André Deldigne c l Urlafa 
Marcmarous, demeurant rue du Chemin de Fer, à 
« Clef d'Or, «a l la ient de patte eu porte, dans la m e 
Saiiil-AnUiine, sollicitant la etiarilc. 

Le sous-brigadier Liénard qui v lut à passer, les engagea 
à ne pas continuer; une deini-iijuro après il les rencon­
tra de nouveau et les menaça de les c juduire au poste. 

L'un des deux nieudiaûts, furieux, lâcha ses deux 
liéijuilles et envoya un coup de tèle formidable en pleine 
ligure du sous-brigadier, peudaut que l'autre frappait 
également. 

lieux «ulres agenls, avertis de l iucident par uu gamin, 
arrêtèrent les deux individus et parviureut i les con­
duire, non sans peine, au dépôt de sarclé. 

A . H O U B A I X 
Rue du Bols. 13: 
Pucdc l'Industrie, X; 
BuePierre-dis-lloub-iis. I » 
RaePierr6-de-Uouu*i\, ^S: 
Place d'Amiens, vjavot. bu il.:. 
Ruudlt.ilie. 34; 
Uue de l'Epeulo. IS* 
RucdeTourcoiuiMâï 
Hlindii Tilleul, i » ; 
Boulcvardde Strasbour*. I2<i, 
Rue Corneille, 7; 
Une du Collège, 71 bis; 
Rue de la Halle. 9 ; 
Boulevard de Paris, 11; 
Rue Notre-l)ame,27, 
Rue de Lille, U>7. 
Rue de la Chaussée. 1 
Uue Dccrème, 37. 
Rue Turitot, 6S: 
Rue Ma Campagne, s'-ï 

Place de la Gare, t«.» 
Urandu-Uue, 3i. 
RiiedelaKin-w-nin-f.'i'Mi.-' :<< 

A . T O O K O O r CTO 
Hue de l'aôtel-de- Ville. '• 
Hoc de (i.iu-1, at 
Rue du Tilleul, la. 

A . O J t O I X 
Hue de la Oarechez 4.11.1/1.-. ,-

-A. W A . T T R E I . O S 
Salouibler-llullcbe : J, r. Car n Jt 

A . M L L E 
Rue Royale. 3ti. Soie. Iieveruiy 

-A. C A I . A . I 3 
Hue Latayette. 68 ; 
Rue des Boucheries, :l. 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamx» et 
sur las mottes de beurre la marqua de la laiterie 
d'Oostcamp, 87303 

W A T T H E L O » » 
U n e c h o d u c i n q u a n t e n a i r e de l a m a i s o n D H a l l i i l n -

t - epers—A propos dn ciunaanlenairede la maison D'tlal-
lum-Lepers, MM. Jules et Edouard D'Hailuiii avaient 
envoyé une somme de cinq francs à leurs ouvriers 
actuellement sous les drapeaux. 

Ceux-ci ont répondu par des letlrea de remerciements 
louchantes. 

I ne somme de deux cents francs a été remise aux 
maisons hospitalières et aux couféreuces de Saint Vincent 
de l'an! de Wattrelos. 

Mme veuve Louis Lefebvrc-.Maliiieu, eu plus d'une 
souscriplion de cinq mille francs pour lediUcalion de 
l'église du Crélinier, avait donné, quelque temps avant 
sa mort, un terrain de dix-huit cents mètres pour bâtir 
le presbytère. 

Le chef de fabrication, M- Henri Wauquiez, gui fait 
partie de la maison depuis \$ ans, a, comme nous l'a­
vons dit, reçu de ses patrons un magniilque bronze re­
présentant icanuc d'Arc; suc lo piédestal ou ponvait 
lire : 

A M HKXIU WAGQUIEX 
TKMOIO.NAOK D'tSTOII ET DE SYMPATHIE 

1810 1895 
Ll'll.-L. 

B«»H, Desplecbin fut pr i s d'une s y n c o p e e t rendi t 
presqu'auss i tôt l e dernier soupir . 

L'arrangement des courro ies ne rentrait pas dans 
l e s attr ibutions de Desplecbin ; c'est e n passant p r è s 
d'un mét ier à mo« l iner , et pour être agréable à 
l 'ouvrière qui l e conduisait , qu'i l m o n t a à l 'échel le , 
atin de jeter , sur la poulie , la courro ie qui s'était 
br i sée , pour la raccommoder en su i t e : la m a n c h e 
g a u c h e de son v ê t e m e n t «'enroula à l 'arbre de t rans ­
m i s s i o n . Il lit, s u i v a n t la déclaration de la d é v i d e u s e , 
p lus de v i n g t tours , avant de ven ir tomber à s e s 
pieds , a v e c un bras de m o i n s . 

L e » i n o n d a t i o n s dx» « s o i s sVootobre . — Kn a t t en ­
dant la répartit ion officielle de» indemni té s a u x v i c ­
t imes d es inondations d es 30 «t SI octobre de l ' année 
dernière , l e conse i l munic ipal , o n s e le rappel le , a 
vo té dans l'une d es s é a n c e s de la s e s s ion de mai la 
s o m m e de 2,-toO fr . à t i tre de s ecours à dis tr ibuer 
a u x m é n a g e s o u v r i e r s l e s p lus é p r o u v é s e t particu­
l i èrement a u x habitants des cours de la r u e du Mou­
l in-Fagot , d e s bas quart iers d e la v i l l e , r u e s d e 
Calais, du Ilallot, d e s Carliers, e tc . 

Jeudi , il a é t é r e m i s a u x ayante-droi t e n v i r o n 80 
le t tres contenant d es mandats à toucher s u r la 
ca i s se munic ipa le , variant de 10 à 100 francs e t a u -

I fxesBus. 
E n q u ê t e d ' u t i l i t é p u b l i q u e , s u r l a m i n e e n é t a t 

d e v i a b i l i t é d e l a r t te d e s V i l l a s , a u B l a n c -
S e a u . — L'avis s u i v a n t a é té publ ié e t affiché m a r d i 

[ après-midi . . 
• Le Maire de Tourcoing : vu le projet adopté par le 

Conseil municipal, le 22 mai 189a, poar le règlement des 
alignements et la li nation des alignements de la rue des 
Villas, comprise entre les m e s Glande Bernard et du 
Loucbet ; — vu le plan d'alignement e l le profil e a l o o g ; 
— l'ordonnance du 23 aoûl 183o ; — l'arrêté préfectoral 
dn iP juin IH'.t'i. qui ordonne une enquête d'utilité publi­
que sur le projet dont il s'agit, et nomme, en qualité do 
commissaire enquêteur, M. Vincent, conseiller d'arron­
dissement i Mouveanx; 

» Donne a v i s : Une la délibération sas-visée, les plans 
el l'arrêté serout déposés pendant l o jours, dn 26 juin 
an 10 juillet inclus, a la mairie de cette ville, aOu que 
chacun puisse en prendre connaissance. 

» A l'expiration de ce délai, les 11, 12 et Li juillet. M. 
Vincent, commissaire euqucleur , recevra à is mairie de 
U i 5 heures, les déclarations des habitants sur l'ntililé 
publique du projet. 

• Le présent avis a été publié à son décaisse et afiicué 
aux lieux ordinaires, afin que nul n'en ignore et que 
celte publicité autorise i considérer lesnence comme un 
vote aftinnatif. • 

Une tentatlv . de su i c ide . — l e vieillard de 75 ans, 
M. Louis K.. . t tisserand, rue de la .Mairie, à Wattrelos, 
a tenté de se suicider mardi matin, en se pendant à la 
tête do son lit. tort heureusement, Mme K. . . arriva à 
temps, cl , avec l'aide d'une voisine, ooapa lu corde. M. 
le docteur Jacquemont, appelé aussitôt, fit rapidement le 
vieillard revenir a lai. Il est aujourd'hui hors de danger. 

C'est à propos d'ennuis d'atelier qu'il u voulu mettre 
Un à ses jours. 

EnTiŒPiUinsGENbHnLED'.XBDSuEfli.ltS. OBJEri U'àHT 
FABRICATION SUf»-AIKnK 

M O R E L - G O Y E Z , t a p i s s i e r t l é c « r » t e n r . 
LILLE, 19 et tt, rue Royale, io et 27, LILLE 

83805 — 37901 

Croix . — Vm messe de premiers — M. l'abbé Albert 
Dnbns célébrera samedi prochain sa messe de prémices, 
en l'église si-Martin, A Croix. 

Lue. escroquerie. — Dans la matinée de sa 
medi, une femme punissant sféa de 40 an* se présen­
tait chez Mine lievvailly, rue de la Makellene, de la pari 
de Mme Wovlscrke, sa belle so*ur. demeurant ft Lille, 
pour réclamer les vêtements d'un enfant que Mme De-
waiily avait eu eu nourrice. 

Celle-ci, coudante, remil lo paquet de vêtements i la 
commissionnaire, plus cinquante centimes pour reprendre 
le train pour Lille. 

Le lendemain. Mine Oewsitly, Velanl rendue chez sa 
belle su-ur, sentit , avec surprise, que colle-ci n'avait 
chargé personne do prendre les vêtements. 

I ne plaiute a été déposée entre les mains de M. Seguiu, 
commissaire de police. 

Lnnnoy. — l.e hiinsporl drs dipéckrt, — La munici­
pal lie du l.uiinoy vient de chaîner du transport dos 
dépêches dans l.aiinov. .Mlle Augcslino Mcurisse. 

K P O I V V X T A B I . E A K I U K M . — U u 
c o n t r e - m a t t s r e e s l e v r p a r ••••<• c o i i r r o i e 
e t b r o y é a u t o u r d e Vsxrhre d e t r a n s ­
m i s s i o n . —- M o r t d p l a v i c t i m e . — La fila­
ture de laine de M. François Carette, r u e Gaspard, 
p r è s de l'Hôtel-de-Ville, a é t é mercred i , v e r s d e u x 
heures de l'après midi , le théâtre d'un épouvantable 
accident . 

M. Henri Desplcchin ,eontre-maitre de préparat ion, 
n é àMot i scron , le 10 avri l 1854, de parents f i ança i s , 
et caharctier rue de la Bel le-Vue sous l 'enseigne*- A. 
la R é u n i o n des P r o f e s s e u r s - , voulut remet tre à la 
m a r c h e u n e courroie qui passe par u n trou prat iqué 
dans la murai l le . Ses vê t ement s furent pris entre 
cette courro ie e t la poul ie et il fut entra iné autour de 
l'arbre d e t ransmiss ion , qui tournait a v e c u n e v i t e s se 
ver t ig ineuse . Bientôt son bras gauche fut arraché , à 
peu près à éga le distance entre le coude et l'épaule; 
l e corps re tomba sur le so l . et le bras , co mp lè t emen t 
b r o y é , res ta col lé à la transmiss ion ; 

Le m a l h e u r e u x fut, n o n pas re levé , m a i s ramassé 
d a n s u n état affreux; o n le plaça s u r u n mate las , et 
on appela e n toute hâte M M . les docteurs D e w y n et 
Brunet; on demandait e n m ê m e t e m p s u n prêtre . 

Pendant p lus d'une h e u r e , les médec ins donnèrent 
leurs so ins au blesse , qui avait c o n s e r v é toute sa 
conna i s sance ; o n ava i t e n v o y é du poste la boite de 
s ecours , dont le contenu n'a p u suit ire . 

l i esplee lun ava i t n o n seulement le bras droit arra­
ché , mai s la j a m b e droite broyée , l e g e n o u g a u c h e 
déboité , p lus ieurs c ô t e s brisées , en foncées , o u plutôt 
tout u n côté de la poitrine écrasé . 

Despleohin a montré le plus g r a n d courage; un 
a g e n t lu i faisait constamment respirer de l'é'.her ; 
il ne poussait aucune plainte pendant qu'on posait 
ea ot ià d e s atte l les a u x m e m b r e s d i s loqués e t qu'on 
faisait d'autre part d e s l igatures ou des sutures etc . 
Il put prendre n n p e u d e v i n blanc e n aspirant par 
un tuyau de pipe n e u v e . 

On le plaça en su i t e s u r u n e c i v i è r e qui devai t le 
transporter à'ri lôtoi-Dieu. A ce m o m e n t , u u vicaire 
de Saint-Christophe fut laissé u u m o m e n t seu l a v e c 
le b lessé pour lui adminis trer riCsti-ésue-Onetiou. 

On avait demandé à Desplechin s'il désirait voir sa 
f ennui" et s e s enfants; et ii avait répondu q u e c'était 
s o u p lus grand souhait . La f emme, n é e rlenoit.arriva 
b ientôt a v e c l'aine de ses garçons , â g é d'environ •; 
a n s . N o u s renonçons à dépeindre la s c è n e déchirante 

3ut se passa a lors , e t qui dura plus d'un quart 
'heure. 

Le m é n a g e avait un autre g a rço n , â g é do cinq 
a n s . 

Moins d'une demi-houro après son entrée à l ' I lo l c l -

O u v e r t n r e d e eVenx r u e » . — o n a en m ê m e temps 
publié e t alttclié l'arrêté préfectoral concernant 
l 'ouverture de d e u x rues à ouvr ir en tre la Malcensc 
e t le Moul in-Fagot . Cet arrêté est a c c o m p a g n é d o 
n o m b r e u x considérants , entre autres : 

>• \ 
ro.n 

municipales le règlement des alignements, la fixation du 
veliemetii. et la mise en état de viabilité de dcui rites de I, 
métrés de largeur, comprises, l'une eutre les rues de la Mal 
censé et du Moulin Fagot; la seconde entre les rues Verte et 
BeUe-Yue; 

•> Vu l'engagement des propriétaires riveraius d'abandonner 
gratuitement à la ville le sol constitutif des rues, aurl i 
mètres de largeur : de contribuer jusqu'à coucurreneç des ;;3. 
chacun au prorata de son front à rue. dans la dépeinte afanr ; 

. . . et d'établir a leurs frais et à première réquuutiou des 
frôlions en matériaux réglementaires : le tout consenti à con-
• litiou que la ville paiera use somme de t7.euu francs su sieur 
Rousseau ; complétera le 3c tiers de- travaux a effectuer, et 
assurera a l'avenir l'entretien, l'éclairage et rèbooagedee IH>U-
vclies \oics publiques». 

n . . Vu. eu date du 19 juin, l'avis de la commission dépar­
tementale des bâtiments civils : 

>> c.ousidciaut (pie les formauh.s réglementaires ont été K -
gnliircmeai aceorupiies ; .pie le Conseil mutiicipal. pour don­
ner satisfaction, dans la mesure du possible, aux observatious 
formulées à l'enquête, a décide d'abaisser le radier de là pre­
mière (les d-'tix rues: que le ir.ujrl est convenablement étud:c; 
qu'un crédit de S'c'̂ oi francs a été ouvert au budget addition­
nel de I8M. 

». Article 1er. — Les rues ci-dessus désignées, de i i mètres de 
largeur, sont ouvertes et classées dans le réseau municipal. 

» Art. S. — Il sera procédé, suivant les lois et regternvnt.-, a 
tout ce qui |»iiinait concerner, soit les réparations d'fntrttieu, 
soit les démolitions |tour cause de vétusté, des bâtiments qui 
excédenl les aligni-ments. 

» Art, 3. — l.cs r ngagements des propriétaires riverains sont 
approuves. 

» Art. V. — (sont approuvés les projets montant a sî ?UJ 
francs. 

« Art. a. — Les travaux feront l'objet d'une adjudication pu­
blique. 

• Art. C — Oes travaux supplémentaires ne pourront étte 
exécutés qu'après avoir été autorisés par le Conseil laaici-
nsj. 

., Art. 7. — Le Slanc de ïourcoiug est chargé de l'cxtculiou 
un présent arrêté. 

» Nota. — Les intéressés sout informés que lo» plant fixant 
les alignements et les uiveliemeuts des deux rues nouvelles a 
ouvrir, approuvés et rendus exécutoires, sont déposés a la 
Maine de celte ville (bureau de la voirin où ils peuvent en 
prendre connaissance.» 

L ' o c t a v e d e l a f ê t e d u Sacré-CoBur . — Ordre 
d e s c é r é m o n i e s e n l 'égl ise d u Sacré-Cœur. 

Vendredi à 8 h. 12, messe de pèlerinage du pensionnai 
des l i l lesde Sainte-Thérèse, rue de Waillj'. 

A l a g a r e d e s F r a n c s . — M. Norbert l 'armcu-
tier, qu i rempl issa i t depuis quatre a n s l e s f o n c t i o n s 
de chef de g a r e à la gare d es Francs , v i e n t d'être 
promu au iioste de Saint-André-les-Mines. Il a é té 
remplacé par I I . Louis Delozière, v e n a n t de P&'eu-
ch ies . 

M. l 'arment ier la i sse d 'excel lents s o u v e n i r s d e 
son court p a s s a g e à Tourco ing ; n o u s s o m m e s per­
suadé que, dans s e s relat ions a v e c le c o m m e r c e et 
les v o y a g e u r s , M. Delozière cont inuera i e s tradit ions 
de son devanc ier . 

S u c c è s s c o l a i r e . — Une é l ève d e s Stours é» 
rEnfants,lé'sus, r u e Winoc-Chocquee l , Mlle Ph i lo -
m è n e Lefebvre, v ient de subir a v e c s u c c è s l ' examen 
d u brevet à Arras . 

D n a c c i d e n t de vo i ture . - Mercredi, vers niiJi, la 

Selile CulUeriue Menet, âgée de i ans, demeurant rue 
'Orléans, alla se jeter en coaraat contra la voitnee dô 

V.. Ilercelle. marchand de paille et lourragvvjni tournait 
an pas l'angle des rues des l'iats et de Renaît ; l'enfant 
fut renversée et atteinte anx jambes par l'une des roues . 
Le docteur Hrnnet qui fat appelé aussitôt, ne constata 
heureusement que des contusions; en outre; il y a eu 
écrasement du petit doigt de la main droite. La g o é n s o a 
demandera nne dizaine de jours. 

Bousbecauea . — ÏViifafiDC d'incendie. — Vue crimi­
nelle tentative d'incendie a été commise mercredi vers 
minuit à la ferme Gadenne. Des malfaiteurs encore ui-
couuu» ont uns la feu a i l a t e pallie enlaitaa au dessus de 
l é c u n e : ils se sont introduits par une lucarne donnant 
sur le dehors. La paille très serrée et humide ne pouvait 
heureusement brûler, et le fermier, .jui «'était râveille en 
apercevant les flammèches, parvint avec quelques seaux, 
d eau à s rendre iii.itre du fat». 

H a l l u l a . — Comm-ntemcnt d'mceiulic. — Mercredi 
vers minuit etdciiue, le douanier Leundau, sentant u n s 
odeur de lame brûlée, s'en fut voir jusqu'à la grille de 
rétablissement de M. Vandooren Motte. Le feu avait pris 
dans des déchets de laine déposés sons nn hangar. Avec 
l'aide de deux de ses camarades el du concierge qu'ils 
avaient réveillé, i ls isolèrent la balle ou le feu avait 
pris et (parvinrent à éteindre deux autres qui coiiiiiieu-
çuicnl à brûler. Tout s'est borué à ces quelques dégâts. 

Kl l ll.l.r.TON DL' '.'.s Jl 'IN lS9o 

LA PORTEUSE 
O ï X P A t N 

PAR X A V I E R DE M 0 N T É P 1 N 
P R E M s È t t PAaVTsE 

L ' H S T C E 3 ï T X > I - A . I I l E 

LU 
I • b v u r i l e de îii.iiUiine Augus t ino était a i m é e c l 

IV-perlée d e tous. 
viiii .v. parce que, depuis quatre ans qu el le habi­

tait la maison , les langues les plus îiiallais.mte.s 
n'avaient pas pu formuler une accusai ion, ni m ê m e 
émet tre un s o u p c i i au sujet de sa conduite . 

Mais on lu', supposa'! un l ianeé. 
— Elle M mai'ieiM bientôt, lu peti le Lucie, _ 

disaient les pgaM bien informés , ou du moins se 
prétendant tels. 

— A v e c qui donc ! — (loiiiandeieiil les autres . 
— \ \ c c son vois in le dess inateur , parbleu : 
— Son vo i s in ; QnH voisin > - Lucien Labrouc .' 
— pail 'ai lcinciit '. — C'est un é l iminant garrots, 

r a n g é tranquil le et t r a v a i l l e u r . . . — 11 p i o c h e a c s 
d e s i n s d u m a t i n a u soir , et souvent bien tard dans 
la nuit —H est d'âge a se marier , Lucien Labrvue. . . 
il es t toqué de la pcl i lo Lucie, et ça sera un 1 Ma Joli 
couple quand ils seront mari et sa f e m m e . 

II n o u s s e m b l e à peu près superl lu d aflu-mer a nos i 
l ecteurs q u e le Lucien 1-abroue dont on v ient de 
var ier était le lils de l ' ingénieur as sass iné à Allorl- j 
v i l l e Dar Jîtjquos Garaud, dans l 'usine en feu. 

\ la mort de sa tante, m a d a m e Ber l in , Lucien 
a lors â g é t ! 5 v ingt ans était resté seul av ec que lques 
bi l lets de mi l l e f rancs . 1 

Le i e u n c h o m m e u t s - é a . » l a a a s u r du travail . 
Su ivant le dés ir t x | . . i n . . a p lus ieurs reprises par , 

ttSS&H? 1 i voeatto» le guidait l U h o r . 

de c e coté . 
Les h u m b l e s économies de sa tante lui permirent 

de pousser c e s é tudes auss i loin que poss ible . 
Quand el les furent a c h e v é e s , il se mi t en quête 

d'un emplo i lucratif où il lui fut possible d'util iser 
ses conna i s sances spécia les . 

Malheureusement persone. M" ntê i e s sa i l à lui, 
— les protect ions in l luenles lui manqua ient . — 11 
trouva loules les pinces prises par des j e u n e s g e n s 
qui ne le vala ient pas, m a i s qu'on appuya i t d'une fa­
çon v i g o u r e u s e . 

Il fallait v i v r o cependant , v i v r e c l payer l'impôt 
foncier pour les terrains d AlfortviUo qu'il ne voulait 
ni vendre , ni hypothéquer . 

11 résolul d'entrer dans un atel ier o ù , tout e n ga­
gnant le pain quotidien, il acquerrait l 'habilelé ma­
térie l le do l 'exécut ion. 

b i en vite il n'eut pas de r i v a u x en ce qui concer ­
nait la perfection do l 'ajustage, m a i s il s e senta i t n é 
pour autre chose que pour l imer , marte ler et ajuster 
du fer ou de l'acier-

Tout e n étant un modè le d'exactitude à son atel ier , 
Lucien cherchai t des t ravaux a u dehors . — il trouva 
de s d e s s i n s à faire, de s épures à m e t t r e a u net , de s 
lavis â e x é c u t e r . ( 

Quand ces travaux l'urenl asstv. nombreux l>our 
assurer la \ i c matc i icKe, le j e u n e h o m m e quitta l'a­
telier où il n'avait plus rien à apprendre et où le con-
lacl tic ^ e n s alisiii.iiie.'iii .-.ois éducat ion le faisait 
souffrir. 

11 préférait uni le fois travail ler ( l iez lui . 
Le basai d le conduis i t dans la maison qu'habitait 

Lucie et lui I i t louer le l ogement c o n l i g u à ce lu i qu'el le 
occupait . 

Assez souvent Lucien rencontrait H vois ine dans 
l 'escalier. 

Ils s'étaient salués d'abord en M croisant , puis un 
sourira avait a c c o m p a g n é le salut , juits i l s ava ien t 
fait des hal tes cour tes d'abord ,el bientôt plus l o n g u e s , 
alin d'échanger que lques paroles . 

Lniin l 'amour s'était m i s tle la part ie , un a m o u r 
s ér i eux , s incère , abso lument honnête . 

— Chère pel i te LUcic, |o v o u s a i m e , — dil Lucien 
à la tille de Jeanne Forl ier ; — lorsque j ' a i m ù uue 
position m i e u x ass i se , n o u s n o i s m a r i e r o n s . . . — Vou-

drez-vous attendre q u e la fortune m e sour ie ; . . . 
Lucie répondit : 
— ,1e v o u s a i m e auss i e l j 'attendrai tant que \ o u s 

voudrez . . . Mais pourquoi souhai ter la f o r t u n e ; . . . — 
Nous ê te s labor ieux et j e ne s u i s point paresseuse . — 
Nous travai l lons l'un et l'autre d'un bon courage . . . — 
Il m e s e m b l e qu'on réunissant les doux bourses , le 
b ien-être serait à la m a i s o n . . . 

Luc ien secoua la tète . 
— Vous n'êtes poiut de m o n a v i s ! — demanda la 

j e u n e tille. 
— Non. 
— Pourquoi '. 
— l'oiir d e u x raisons : - U» première , c'est que 

quand n o u s s e r o n s mar i e s v o u s aurez bien assez des 
so ins du m é n a g e . . . — La seconde , c'est que l 'homme, 
d'après moi , doit g a g n e r assez pour faire v ivre la 
f e m m e . . . ot les enfants , lorsqu'i ls arr ivent . . . 

Depuis un a n i l s at tendaient , mai s si Lucie demeu­
rait pat iente le d é c o u r a g e m e n t commença i t à s'empa­
rer do Lucien . 

Se s g a i n s res ta ient méd iocres e t n o lui permet ­
taient pas d'entrevoir , dans un aven ir p lus o u tttoins 
prochain , l 'aisance à défaut de la fortune. 

Or, s'il épousait Lucie e n do tel les condi t ions , la 
misère arriverait. 

Les d e u x liancéa s'étaient niuluol lcnieut raconté 
l eur histo ire . 

Nous c o n u a U s o u s ce l le de Lucien . 
Celle de Lucie était bien cour te . — Luc nourrice 

qu'on ne payai l p lus avai t r e m i s à l 'ass i s tant* publ i ­
que la petite lille â g é e d ' u n a n o u dedix-hui t m o i s . — 
— l a petite tille ava i t grandi — Voilà tout. 

Cette enfant , — nos lecteurs l'ont compris déjà ,— 
était la tille de Jeanne Fortior. 

«c 

11 était d ix h e u r e s du m a t i n . 
Lucie vena i t d'empaqueter u n . corsage qu'e l le s e 

préparait à reporter a u x atel iers de m a d a m e A u -
gus t inc . 

Kilo pri l son paquet , isortit de chez e l l e , r.-ieruia la 
porte et el le reucoutra Luc ien . 

— Bonjour, c h è r e Lucie' .! — s'eena-t- i l . 
La tilio d o Jeanne Fort ier , au l ieu de lui répondre , 

le regarda bien e n face . 

— Comme v o u s ê te s paie ! . . . fit-elle ensui te a v e c 
émot ion et d'un ton do reproche . — Vous avez 
e n c o r e passé u n e partie de la nui t '. . . 

— M a i s . . . 
— Il n'y a point de m a i s . . . — Kst-ce v r a i ou i o u 

non ! 
— Kh bien, oui , répliqua Lucien . 
— Je v o u s l 'avais dé fendu. 
— Je ne pouvais obéir . — Il m e faut ce soir l ivrer 

d es d e s s i n s très p r e s s é s . 
— Mais v o u s v o u s tuez à c e travail si mal rétri­

bué . 
— Que voulez-vous , chère L u c i e ! . . . — Il est 

mi sérab lement p a y é sans doute , m a i s cnl ln il n ie 
donne l e pain d« chaque .jour. 

— Vous devriez g a g n e r cent fois p lus '. I 
— Certes ! — Mais il faut pour cela q u e la c h a n c e 

m'arrive ! — Partout où j e m e présente , o u m e r é ­
pond d'une m a n i è r e invar iable : — JVoti.« n'«TUONS 
beso in de personne en ce moment... Attendez... 
— Et j ' a t t e n d s . . . j 'a t tends s a n s c e s s e . . . J'ai bien 
peur q u e cette attente n e so pro longe auss i l o n g ­
temps, que m a v i e ! ! 

LUI 
Le s i lence d'un instant qui su iv i t c e s i»aroles fut 

r o m p u par la j e u n e fille 
— Lucien, — dit-elle d'uno v o i x douco , — j'ai u n 

reproche à v o u s adresser . . 
— A moi , m o u a m i e î — demanda Luc ien . 
— Oui. 
— Qu'ai-je d o n c fait ? — Q u ' a m - v o u s a n i e r e -

p r o c h e r ? 
— l ' n e chose g r a v e . 
— Laquel le ? 
— Vous perdez courage . 
— Lucien , le front baissé , balbutia : 
— Pourquo i oroyea-vous ce la ! 
— Parce q u e j e le v o i s . . . — A u l ieu de v o u s raidir 

contre la m a u v a i s e chance , v o u s courbez ht t è t e de ­
v a n t e l le , c o m m e v o u s la courbez e n c e m o m e n t d e ­
vant m o i . . . — Notre tendresse m u t u e l l e devrai t ce­
pendant v o u s d o n n e r d e la force e t de l ' énerg ie . . . — 
Lst-ce q u e v o u s n e m'a imez plus ? 

— A h ! — s'écria Luc ien , — c'est m a l et c'est crue l 
de m'adresscr une pareille question!... — Vous savez 

bien q u e ie v o u s a ime do toulc m o n àme et plus q u e 
tout a u monde ' . . . . 

— N o n , j e ne l e sa i s p a s . . . — Si vous m'aimiez 
v o u s n'useriez pas v o s jours et u n e partie de v o s nui ts 
à des t r a v a u x qui v o u s donnent à pe ine le strict né ­
c e s s a i r e ! . . . 

— Mais q u e voulez-vous donc q u e je fasse ! 
— Ce q u e l'ont c e u x qui ne v o u s va lent pas et qui 

pourtant arr ivent ! . . . Imposez votre mér i te ! . . — 
N e v o u s lassez pas de frapper a u x portes qui re ­
fusent de s'ouvrir . . — Frappez e n c o r e . . . l i l les s'ou­
v r i r o n t . . . 

— Mais, à frapper ains i a u x portes rebel les , l e s 
h e u r e s do m e s j o u r n é e s passeront , i l ne m e restera 
plus le t e m p s de g a g n e r ce q u e v o u s appelez a v e c rai­
s o n le strict néces sa i re . . . le m o r c e a u de pain qui per­
m e t de v i v r e . . . 

— N e v o u s ai-je pas dit que j 'avais déjà que lques 
é c o n o m i e s . . . — El les so n t t vo tre d i s p o s i t i o n . . . 
C'est à m o n l ianeé . . . c'est à m o n futur mari q u e j e 
l e s offre. . . 

— Je n'accepterai j a m a i s cela ! — s'écria le j e u n e 
h o m m e . 

— Luc ien , v o u s m e faites beaucoup d e p e i n e . . . — 
reprit la Ûllc de Jeanne Fort ier . — Vous m e refu­
sez la j o i e de v o u s v e n i r e n aide parco q u e j e su i s 
u n e f e m m e ! '. c'est c r u e l . . . Mais enliu v o u s a v e z des 
amis de co l l ège e u posit ion de v o u s ê tre pécuniaire­
m e n t u t i l e s . . . — Pourquoi no v o u s adressez-vous pas 
à e u x . 

— Mendier ! ! — l i t Luc ien a v e c a m e r t u m e . 
— Quel mot v e n e z - v o u s de prononcer , m o n ami ! 

— Demander l e s m o y e n s d'attendre d u trava i l , e s t - c e 
sol l iciter u n e a u m ô n e ' — Me conna i s sez -vous donc 
a s s e ï m a i p o u r m e cro i re capable d e v o u s p o u s s e r à 
u n e d é m a r c h e humi l iante ? 

— Eh ! m a p a u v r e L u c i e g e les ai v u s , ces a m i s dont 
v o u s parlez ! 

— Eh bien ! 
— Ils m'ont accuei l l i a v e c u n e grac ieuse té banale , 

jusqu'au m o m e n t où i ls ont compris q u e j ' a v a i s b e s o i n 
d ' eux . . . P u i s so n t v e n u s l e s f aux - fuyant s e t l e s Ans 
de B*n-recevo ir . . . — J e m e s o i s éroignéla tè te bas se , 
l e c œ u r meurtr i . 

— T o u s o n t été a ins i ? 

— T o u s . 
— Même c e j e u n e h o m m e pour qui v o u s éprouviez 

u u e affection part icul ière e t dont v o u a vant iez l e s 
qual i tés hors l i gne '.... 

— Georges Darier. m o n camarade d'enfance, m o n 
inséparable d u co l l ège Henri I V . . . 

— L'avez-vous v u , celui-là ! 
— N o n . 
— Pourquoi '.... 
— J e n e sa i s o ù il d e m e u r e . — N o u s n e n o u s 

s o m m e s point rencontré depuis s ix a n s - . . . 
— llabtte-t-i l Par i s f 
— Je l ' ignore. 
— Quelle e s t s a carrière .' 
— 11 faisait son d r o i t . . . — 11 se dest inait a u bar­

r e a u . . . . 
— S'il e s t avocat , il doit ê t re faci le de le t r o u v e r . . . 

Sans d o u t e . . . — Mais i quoi bon ? — N e sera-t-
il point c o m m e l e s autres ! . . . — Si je l e r e t r o u v e , 
n'emporterai-je pas de notre e n t r e v u e u n e dés i l lus ion 
u n e décept ion n o u v e l l e î . . . 

— Qui sait s'il ressemble a u x a u t r e s >. — Qui sai t 
s i son coeur n'est pas r e s t é pour v o u s c e qu'i l é ta i t 
jadis I — L'n pressent iment m'avert i t q u e v o u s a v e z 
e n lui un a m i v é r i t a b l e . . . — Pour l 'amour de moi 
Lucien , cherchez - l e . . . 

— V o u s le voulez ; 
— Je v o u s e n pr ie ' . . . 
— Eh ! b ien , chère Lucie , vo tre vo lonté sera 

f a i t e . 
— Bientôt ' 
- Dès aujourd'hui . 

— Et v o u s n e perdrez p l u s c o u r a g e ! 
— N o n . 
— V o u s m e l e promettez ; 
— Je v o u s le j u r e ! 
— Voilà u n e p r o m e s s e qui m e s o u l a g e d'un g r a n d 

poids , — dit l a j e u n e fille a v e c u n s o u r i r e . — 
J'étouffais . ma intenant j e r e s p i r e . . . J'étais 
tr iste , j e su i s j o y e u s e . . . — A b ientôt , m o n a m i ' — 
Je va i s à m o n m a g a s i n , e t je c o m p t e q u e v o u s aurez 
u n e b o n n e n o u v e l l e à m ' a n n o n œ r q u a n d n o u s n o u s 
r e v e r r o n s c e s o i r . . . 

— A c e so ir ! . . . 
(A suivre) X A V I E R D E M O N T É P I K . 
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